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À mes quatre petits chaudrons  
dont la flamme pétille à l’intérieur

À tous les papas-girafes, 
souvent si loin d’imaginer leur pouvoir
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Avant-propos
En 2006, le Conseil de l’Europe donnait une définition 

parfaite de la « parentalité positive », intégrant tendresse, 
explications, mais aussi limites éducatives (extrait : « Les 
enfants réussissent mieux quand leurs parents […] réagissent 
à leur mauvaise conduite en leur expliquant pourquoi ils n’ont 
pas bien agi et en recourant, si nécessaire, à des punitions 
non violentes, comme leur imposer une mise à l’écart tempo-
raire, leur faire réparer les dommages causés, ou encore leur 
donner moins d’argent de poche, et à d’autres sanctions de 
ce type, plutôt que les punir sévèrement »).

Pourtant, depuis une petite dizaines d’années, mes collè-
gues et moi-même observons dans nos consultations une 
explosion grandissante des troubles du comportement chez 
nos petits patients, fréquemment due à un relâchement 
de l’autorité dans les familles. Les parents nous expliquent 
en effet avoir lu des livres de « parentalité positive » et en 
avoir tiré des scrupules à gronder et punir leurs enfants, de 
crainte de causer en eux des dommages psychologiques 
irréversibles.

J’ai lu ces ouvrages (et écouté les conférences) largement 
relayés dans les médias et sur les réseaux sociaux. J’y ai 
découvert qu’ils avaient été portés en France par des idéo-
logues sans aucune qualification en pédopsychiatrie, qui 
en avaient dévoyé les principes originels en n’en traduisant 
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qu’une partie. Ils ont en effet retenu la nécessité d’offrir 
tendresse et explications aux enfants, mais en bannissant 
toute mise en place de limites éducatives, n’hésitant pas 
à leur prêter les effets caractéristiques d’un traumatisme 
(écrasement de la personnalité, extinction de la joie, renon-
cement définitif à solliciter le soutien, etc.).

Ces idéologues ont fait croire au grand public qu’une 
parentalité « idéale », c’est-à-dire dénuée de toute agressivité, 
était possible – et salutaire – entre parents et enfants. Ils ont 
bâti un cynique empire marchand consistant à répondre à 
la culpabilité parentale (d’échouer à faire disparaître cette 
agressivité de leur quotidien) par des livres exposant des 
rouages psychologiques grossiers ; et par des méthodes de 
coaching inefficaces, entretenant la dépendance (l’échec 
éducatif induisant la recherche de soutien, sur le modèle 
des communautés d’adeptes de sectes...).

Lasse de « décontaminer » mes patients jour après jour et 
heure après heure de ces schémas idéologiques aussi légers 
que dommageables, j’ai décidé en 2019 d’aller combattre ces 
contre-vérités à leur source, c’est-à-dire auprès des médias. 
Cette même année, je publiais un livre pour les psycho
logues intitulé Établir les limites éducatives. Puis, en 2020, la 
première édition du présent ouvrage, à l’intention du grand 
public.

Nous sommes en avril 2023. En trois ans, les véritables 
professionnels de la petite enfance ont commencé à faire 
entendre leurs voix et le paysage médiatique s’est subrepti-
cement divisé en deux.

D’un côté, les idéologues français promoteurs de cette 
éducation positive « mal traduite » ont légèrement assou-
pli leur discours au sujet des limites éducatives (après les 
avoir explicitement décriées, ils les admettent aujourd’hui 


